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La maison au bout de la falaise
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	Lorsqu’elle était encore petite, Louwenn aimait à se rendre à « Kêr bord ar bed » chez ses grands-mères en Bretagne. Sa grand-mère, Mamie Elwenn, et son arrière-grand-mère, Mamm Wenn, vivaient seules dans une très vieille demeure en pierre au bord de la falaise appelée : «  Ti Gwenn ». Puis Louwenn grandit et à partir de ses douze ans ce fut une tout autre histoire :

	« Kêr bord ar bord ar bord ar bed, au bout du bout du bout du monde... trop loin de mon monde », pestait l’adolescente pour parler de ce lieu où elle ne voulait plus se rendre. Elle ne voyait que peu d’intérêts en cet endroit que son univers connecté n’atteignait pas.

	Il est vrai que cette vieille maison, pourtant perchée sur les hauteurs d’une colline, était bien loin de toute civilisation et donc, de connexion internet.

	Le temps passé n’avait étrangement rien modifié que ce soient ses habitantes ou la maison elle-même... ce qui donnait lieu à des rumeurs à son sujet par les « gens du coin », les habitants de Kerandrec, le village voisin. Ces histoires colportées depuis déjà le siècle dernier racontaient que le lieu était « Isolé et sûrement hanté », mais la curiosité l’emportait chez des personnes de passage qui cherchaient à découvrir le site. Heureusement, pour la tranquillité des grands-mères, ils ne trouvaient pas le bon chemin.

	Il faut dire que c’était assez compliqué de se rendre à Kêr bord ar bed. Il fallait surtout être très motivé, chanceux ou tout simplement connaître parfaitement le lieu.

	 

	Pour atteindre cette grande propriété, on devait tout d’abord prendre une petite route de campagne  à partir de Kerandrec, le seul village voisin situé à plusieurs kilomètres. Au bout de neuf kilomètres, on empruntait pendant un kilomètre un petit sentier de terre qui traversait un petit sous-bois, avant d’arriver dans la lande longeant une forêt.

	C’était un chemin difficilement praticable et pas vraiment rassurant quand le brouillard ou la pluie étaient de la partie.

	Les quelques personnes du village qui avaient connu les grands-mères se demandaient comment des femmes si âgées pouvaient encore vivre dans un lieu si isolé et si difficile d’accès.

	Il était d’ailleurs extrêmement rare de voir une des vieilles femmes dans le village. Cela faisait quelques années qu’elles ne venaient plus. On se demandait même parfois si elles étaient toujours en vie.

	Mais comme très peu de gens connaissaient le bon chemin… on ne venait pas s’aventurer dans ces sentiers qui traversaient la lande et qui s’entrecroisaient, menant soit à la falaise, soit à la forêt. Tournant en rond, les promeneurs venus s’y aventurer revenaient souvent sur leur point de départ : un vrai labyrinthe pour les non-initiés.

	Pourtant, quelques repères permettaient de ne pas se perdre comme la pierre monumentale dressée sur le chemin à proximité de Kêr bord ar bed. Mais ce menhir était aussi recouvert de lierre et de lichen, ce qui le rendait aussi difficilement repérable. Plus loin, une sorte d’amas de rochers, recouverts de mousse et de bruyères, cachait l’entrée de la propriété. Une des nombreuses légendes du coin racontait qu’il n’avait pas toujours été là et qu’il était apparu en une nuit... Derrière ce monticule de pierres, un majestueux porche en pierre ciselé était caché par la végétation, ce qui donnait encore davantage l’image d’un lieu abandonné. Un lourd portail en bois et en fer forgé de volutes typiquement celtiques clôturait l’entrée de Kêr bord ar bed… de quoi attirer les promeneurs curieux ou au contraire de les faire fuir, car ce portail était à la fois beau, inquiétant et mystérieux... D’autant plus que des mégalithes1 hauts et impressionnants fermaient le lieu tel un enclos... ou une prison.

	Très peu de personnes avaient réussi à franchir le porche de la propriété malgré des demandes d’archéologues ou curieux en tout genre... Le lieu avait été laissé pour compte depuis des histoires étranges qui s’étaient déroulées à quelques kilomètres de là :

	Au début du siècle dernier, on racontait que des archéologues avaient découvert le portail et avaient cherché un peu plus autour de ce lieu qui devait être une mine d’or pour leurs investigations. Après quelques incidents inexpliqués, ils mirent fin à leurs recherches archéologiques. On alla jusqu’à comparer le lieu à un tombeau de pharaon qu’il ne fallait pas profaner à cause d’une malédiction.

	La végétation avait repris ses droits cachant le lieu et laissant cet endroit dans l’oubli... jusqu’à une autre histoire bien plus récente datant des années soixante-dix, juste avant que le littoral soit protégé.

	Des promoteurs avaient racheté une parcelle de terre à cinq cents mètres de Kêr bord ar bed sur les bords de la mer. Ils s’imaginaient déjà y construire une station balnéaire pour les touristes... détruisant au passage une bonne partie de la faune, de la flore et de la falaise pour permettre un accès à la mer. Pour commencer, ils avaient prévu de couper les arbres aux alentours, mais les appareils et les engins de chantier qui s’approchaient à moins d’un kilomètre de la propriété, tombaient mystérieusement en panne. Les ouvriers, imprégnés par les légendes racontées par des anciens du village, quittèrent petit à petit le chantier. Plus un seul ouvrier ne voulait travailler sur ce projet qui fut laissé à l’abandon… à la plus grande joie des grands-mères.

	Sans parler d’autres histoires dont on ne parlait pas de peur de faire fuir le peu de touristes venu jusqu’à Kerandrec... ou que le mauvais œil ne s’acharne sur ceux qui en parlaient. Toutes ces histoires faisaient surtout partie des légendes locales... mais jusqu’à quel point ?

	 

	
Notes

		[←1]
	 Un mégalithe est constitué d’une ou plusieurs pierres de grandes dimensions érigées en cercles appelées cromlech (Stonehenge) ou en alignement (Carnac).
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